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Boyle- de Boylâgh n'avait qu'une jour de l'anniversaire de la naissan- Il y avait des larmes dans les

Mie, là princesse ý Ailten, dont la ce-pour lui dire de'tendres choses. de la princesse et la tristes S. é fr,

beauté était en grand renom et par Le ménestrel errant, perdu dans plissait sen âme.

terre et par mer. la foule, demanda qu'on lui permit Ses yeux rencontrèrent ce, X.,4

Sa mère étant morte quelques d' ccorder sa harpe et de faire en- ménestrel_ un éclair y
'heures avant sa naissance, on ronfia tendre un chant de son pays en pré- et l'autre se révélèrent en 'Cet

lit gaMe et l'éducation de l'enfant sence de laprincesse et de ses hâtes. tant, les profondeurs dé leut.

4u roi son père. Le prince se prit de rire de ce Le Prince Royal était irrité

Dé bonne heure, on lui avait ap- rustre mal peigné qui avait l'audace qu'en un jour de fête çomme ceï1ýu11I

pris à monter le coursier le plus ra- de se "oindre à l'assemblée joyeuse un' méneWel avait osé jeterý

pi-de de lIrlande, et rien n'était plus et d'entrer en lice avec des maîtres note triste, et ordonna qu'il: fuSLA

charmant que dé voir la princesse en poésie, tels que ceux qui avaient médiatement c hassé, de la covr

dans une robe d'or et d'argent sur chanté avant luï. Mais la princesse Peu 'de jours après, la princ

son pony richement caparaçonné, intervenant: " Les ménestrels étran- était devenue extrêmement iii

ses yeux bleus étincelants de sarité'gers chanteront-ils mes louanges, et triste. Les'plaisirs, de la Ç

et de plaisir, tandis que ses longs dit-elle, sans que nul fils d'Erin ne et de la compagnie qui l'entc,

cheveux, d'un blond cendré, folâ- fasse entendre les accords de sa ne lui disaient plup rien. Le:.

traient sur son manteau à riantes harpe? Que ce barde celtique soit s'en aperçut et, croyant que

couleurs. le dernier qui me rende honneur " et aimait le brave chevalier espÎ

Toujours quelques rares spéci elle appela le ménestrel de Gaêl, qui, Bolivar, il voulut mettre un.tÇT
yant le genou avec toute la grâce ses cha 'rins en bâtant le J'D'ù

men de chiens chasseurs--l'orgueil Plo 9
d'un prince devant. cette reine de mariage.

de la maison de Boylagh-l'accom-
pagnaient dans ses courses, les uns beauté, ehanta ce poème: On commença à ý faire de

« pourquoi. quitterais-tu le beau préparatifs pour l'évènement,
piquant de'l'avant 'en courant, les

autres tirant de l'arrière comme Pays d'Erin pour t'en aller errer au chain, tandis que la princessea

pour provoquer les -tendres paroles loin? tait à tout la, plus .profon de ilnd

d'encouragement 'de leur maîtresse. Pourquoi quitterais-tu le vallon rence.

verdoyant, si moelleux sous tes Un soir, après avoir entendu,
Cependant la renommée de la

pieds, avec ses marguerites et ses sa vieille nourrice le récit ét
princesse s'étendait de plus en plus boutons d'or qui n'ont de sourire des Fées et deleurs danses
loin-; de la cour du roi, son père,

que pour toi? la princesse, Aileen, accginpa
toutes les différentes parties de -tu. les ruis- d'une bonne fidèle, quitta vers

Pôtirquoi quitterais
n pays, le nom de la princesse seaux gazotiffiants qui, les premiers, nuit, le château de son père

Aileen se répandait maintenant a t , ont appris à.chanter? Le bruit des vo 1 ir par elle-mëýné, ces tableaux
tout le reste, de lEurope. fleuves étrangers feront gémir ton, tastiques dont lui avait parlè

Au point que, tous les mois au, cSur au souvenir des ruisseaux de nourrice, et, s'asseyantsous.un ar
moins un riche prétendant avec sa ton enfance- touffu, elle se mit à pleurer en

suite, venait offrir ses hommages -à ge pourquoi quittérais-tW la tombe géant à son mariage prochain.

la, belle dame. encore, fraiche.de ta mère en la con- Tout à coup on entendit d

Çhacun chantait sa patriei sa fa- fiantà des soinÎýtrangers? Peux-tu d'uft musique lointaine, et, lyi

mille princière et les faits de valetIts Yapporter - avec toi par-delà les une multitude de petits hommes

.qu'il avait accomplisý mais la prin- mers? Ah 1 comme elle est lourde la, de petites femmeý, vêtusde rop

cesse ne les &tendait même Pa3.ý main de l'étranger! de bleu, s'élevérent à.travers l'h
Pourquoi qu s-tu leg prin- verte et coin

-Infin, se présenta un jour à, la itterii mencèrent ý, dià$«ý
Cour de Boyle de Boylaghe un iné- ces d'Erin qui se. suspendent à tes chantant un e ron .Sè I,

de joyeuse'sur-

nestrel errant, de raý'e 'tél#qut. , lèvres 'eý ne jurent que, par ta chas-. gazon.
et de: La princesse,- profondémtý

C"éwt û jour de féte. chan- teté, pour 'des étrangers qui nb re- t

iôtis, appelé la. Saint-Patrice, en cherchentý que tabeauté,?, La beauté frayée, prâàait sa suivante& r

neùt dùý gl=d hb4=teùr eRriti. meurý le. isquèlette le dit partout. au château, mais le, Roi des

tie,,,t6ue çôté,,ý,, beàti* khevaliers et ý. L'a=ùt seul est durable. Ecoute , comrn'e s'il eut deviné sw pens
e1ý ýétaieftt, accourps -au- bient Ton',ménestrél veut te S lier$ et ses-

prév;e-. donne a se
dént eétait le p ir a>-ivà'ùt 4e1tt1ýwsser n joindre, Ici, tnainâ, dè,
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